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Mes chers-es collègues et amis-es  

Voici que s'achève l'année 2014.  Ce fut une année avec beaucoup de changement et d’adaptation pour 

plusieurs d'entre nous. Certains ont eu de la frustration, de la rage et même une grande déception.     

Certains nous critiquent  et sont déçus de moi-même et du syndicat car ils voudraient  ou aimeraient que 

nous agissions plus férocement dans nos démarches contre l'employeur. 

Je respecte vos opinions, je vous comprends et je sais par quelles émotions l'on passe quand on est     

touché par tous ces changements.  Je vis exactement la même chose que vous. Par contre, en raison de 

mon titre de président,  je dois m'oublier, me serrer les dents et garder ma frustration. Je dois tout 

mettre de côté et continuer d'avancer dans chacun de vos dossiers. Je dois et nous devons poursuivre les 

discussions avec l'employeur, afin d'abaisser cette tension qui existe sur le plancher. 

Depuis quelques mois, nous tous à l'exécutif passons énormément de temps dans ces rencontres et 

d'autres comités pour résoudre les problèmes que nous vivons et  nous essayons de satisfaire le plus de 

gens possible. Nous avons aussi des rencontres par secteur, pour la cuisine, pour la salle à manger, pour 

les bars  ainsi que pour l'ouverture des banquets en septembre. Oui, parfois les réponses tardent à venir 

et d'autres arrivent plus rapidement. Oui, parfois nous sommes en désaccord et parfois  ça va bien.  Pour 

moi, l'important de ces rencontres est que nos portes demeurent toujours ouvertes et que nous          

continuons  les discussions  ainsi que nos bonnes relations et ça, pour le bien de tous nos membres.  

Nous avons encore plein de projets et de discussions  sur la table. Des rencontres  sont planifiées pour 

janvier et février pour les suivis dans différents secteurs. Nous allons continuer de travailler fort pour 

améliorer nos conditions travail qui, nous espérons, vous satisferont. 

Je tiens en mon nom et en celui de l'exécutif (Audrey, Pierre, Patrice et Marc) vous souhaiter de très belle 

Fêtes et beaucoup de santé et d'amour.  J'espère que l'année 2014 sera derrière nous et que 2015 soit 

meilleure pour chacun d'entre nous.      

 

Joyeuses Fêtes à vous tous et une Bonne et Heureuse Année. 

Jose Oliveira,  

Président de Resto-Casino                                            
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Je profite de ce petit moment pour vous souhaiter un joyeux temps des Fêtes. Cette période est un temps de 

réjouissance pour la plupart d’entre nous, mais il ne faut jamais oublier de consacrer un peu des temps à 

ses proches et se rappeler que certains d’entre nous vivons ou avons vécu des moments difficiles dans la 

dernière année. Voilà pourquoi c’est important de rester solidaire et surtout d’être à l’écoute des autres. 

L’année 2014 fut particulièrement difficile pour nous tous : mises à pied, baisse d’heures et une clientèle 

qui n’est pas vraiment au rendez-vous depuis la réouverture officielle. À l’unité générale, de nouveaux  

emplois se sont greffés, dont les préposés aux appareils électroniques et dernièrement les employés PAJE 

ZONE. Ces jeux sont dans le plan de diversification de l’employeur, alors espérons que cela permettra à 

l’entreprise d’aller chercher une nouvelle clientèle. Par contre,  il ne faut surtout pas négliger celle qui 

vient depuis des années et  en plus il faut réussir à aller chercher celle qui a disparu pour plusieurs raisons.  

Alors espérerons que la mise en marché et le plan de match seront à la hauteur de nos attentes pour que 

l’on puisse retrouver l’ambiance d’antan et plus. 

Pour 2015, je vous lance un message à tous à l’effet que plusieurs employés se font couper sans arrêt et je 

vous le redis : cela n’a que des effets négatifs sur le service à la clientèle, sur le travail d’équipe et surtout 

cela n’aide en rien à l’austérité et aux suppressions de postes dans l’avenir. Comme on voit partout, le  

gouvernement s’attaque aux travailleurs et cela dans tous les secteurs de la fonction publique ainsi que 

dans les sociétés d’État. Alors il faut rester solidaire et surtout se rappeler que personne n’est à l’abri. 

Prendre un moment pour participer aux assemblées générales, aux marches de solidarité, etc…  ces petits 

gestes font partie intégrante d’une saine et vivante démocratie. Soyons solidaires! 

 

Joyeux Noël et surtout une Bonne Année 2015. 

 

Stéphane Larouche 

Président SEESCQ-CSN-Unité générale 
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Voici la cinquième proposition votée lors du dernier congrès de la CSN, qui vise à contrer les politiques               

antiouvrières mises en place par le très démocrate Stephan Harper.  Il est difficile de ne pas faire un lien avec celles      

promues par le gouvernement Couillard.  Malheureusement, l’année 2015 s’annonce encore plus dure pour les 

classes moyennes et à faibles revenus. Le combat s’avère encore nécessaire!    - Jimmy Ducharme 

 

THÈME 2 SYNDICALISME ET NOTRE RAPPORT DE FORCE 

 

PROPOSITION 5 : CONTRER L’OFFENSIVE ANTIOUVRIÈRE ET ANTISYNDICALE AU CA-

NADA 

 

UNE OFFENSIVE ANTISYNDICALE ET ANTIOUVRIÈRE SANS PRÉCÉDENT AU FÉDÉRAL 

Au cours des dernières années, le gouvernement conservateur de Stephen Harper a multiplié les attaques 

aux droits des travailleuses et des travailleurs et a lancé une véritable offensive antisyndicale. 

Dès sa prise de pouvoir majoritaire en 2011, il a forcé le retour au travail dans deux entreprises privées en 

conflit, Air Canada et Canadien Pacifique. En 2013, les conservateurs ont fait adopter par la Chambre des 

communes le projet de loi privé C-377 visant à obliger les syndicats à dévoiler toutes dépenses de plus de 

5000 $ (le Sénat a toutefois bloqué le projet de loi, demandant à ce que des modifications y soient appor-

tées). Ils ont également profité du projet de loi C-4, Loi portant exécution de certaines dispositions du bud-

get, pour imposer des changements importants au Code canadien du travail et à la Loi sur les relations de 

travail dans la fonction publique qui touchent, entre autres, la négociation, le règlement des différends et 

les services essentiels. 

Le 11 avril dernier, les troupes de Stephen Harper ont fait passer à la Chambre des communes le projet de 

loi privé C-525 visant la tenue d’un vote obligatoire d’accréditation syndicale. À l’instar du projet C-377, 

nous devrons faire des pressions afin que les membres du Sénat rejettent ce projet de loi qui porte atteinte 

au droit d’association. 

 

Le syndicalisme à la manière CSN, j’y crois. 
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Le syndicalisme à la manière CSN, j’y crois (suite) 

 

Les lois antisyndicales que les conservateurs souhaitent adopter sont inspirées des lois américaines de 

type Right-to-Work. Elles accordent le droit aux salarié-es couverts par une convention collective de ne pas 

adhérer au syndicat et de ne pas payer de cotisations syndicales. Des études ont montré que ces lois sont en 

partie responsables du déclin du taux de syndicalisation dans le secteur privé aux États-Unis, lequel atteint à 

peine 7,5 % aujourd’hui. 

L’adoption de ce type de législation aurait des effets dévastateurs pour l’ensemble des travailleuses et des tra-

vailleurs au Canada. Les premiers touchés seraient les salarié-es de la fonction publique fédérale, dont ceux 

représentés par le Syndicat des agents correctionnels du Canada (UCCO–SACC–CSN) ainsi que celles et 

ceux qui travaillent pour des entreprises sous juridiction fédérale. La Fédération nationale des communica-

tions (FNC–CSN) qui représente des syndicats du secteur de la radiodiffusion ainsi que la Fédération des em-

ployées et employés de services publics (FEESP–CSN) qui regroupe des camionneurs qui font du transport 

interprovincial et des salarié-es œuvrant dans des élévateurs à grain pourraient avoir à composer avec des 

situations inédites : représenter des salarié-es avec des obligations et des droits différents à l’égard de la coti-

sation syndicale. 

À ces attaques antisyndicales s’ajoute une série de gestes touchant directement les travailleuses et les travailleurs : 

par exemple, la récente réforme de l’assurance-emploi qui pénalise fortement les salarié-es temporaires et saison-

niers ; ou encore, le relèvement de l’âge d’admissibilité pour la pension de la Sécurité de la vieillesse de 65 à 67 ans 

ainsi que le refus de bonifier le régime public de retraite (Régime de pension du Canada/Régime des rentes du Qué-

bec) malgré les demandes des provinces. 

Il faut aussi mentionner les multiples présentations de projets de loi antiavortement, qui mettent en péril le droit des 

femmes de décider de leur maternité, ainsi que les gestes de mépris à l’égard des communautés autochtones. Plu-

sieurs initiatives ont aussi directement touché le Québec, comme l’abolition des crédits d’impôt pour les fonds de 

travailleurs, le durcissement à l’égard des jeunes contrevenants, l’élimination du registre des armes à feu, le retrait 

du protocole de Kyoto ou le manque de soutien à l’égard de l’industrie forestière québécoise comparativement à 

l’aide accordée à l’industrie automobile ontarienne. À cela, il faut ajouter la négociation d’accords commerciaux 

comme l’Accord économique et commercial global entre le Canada et l’Union européenne (AECG) et le Partenariat 

transpacifique qui accorderont des pouvoirs démesurés aux investisseurs étrangers. 
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Le portrait ne serait pas complet sans souligner les attaques aux groupes communautaires qui, en plus d’avoir à com-

poser avec des baisses dramatiques de leur soutien financier, font l’objet de vérifications par Revenu Canada ; Au 

bas de l’échelle, Équiterre, la fondation David Suzuki, Canada sans pauvreté, le Centre canadien de politiques alter-

natives sont du nombre. Difficile de ne pas associer ces vérifications au fait que la majorité des groupes visés ont en 

commun d’avoir fortement critiqué plusieurs politiques du gouvernement Harper. 

CONSOLIDER NOS ALLIANCES À L’ÉCHELLE CANADIENNE 

Plus que jamais, le mouvement syndical québécois doit se préoccuper des agissements du gouvernement fédéral et 

construire une riposte aux politiques de droite. 

La CSN travaille activement à forger des alliances pancanadiennes. Nous l’avons fait dans le cadre de la réforme de 

l’assurance-emploi. Depuis deux ans, nous sommes engagés avec les organisations syndicales québécoises, la Fédé-

ration des femmes du Québec, des groupes autochtones et populaires québécois dans les travaux préparatoires du 

Forum social des peuples (Canada–Québec–Peuples autochtones). Nous souhaitons que ce rassemblement conduise 

à des actions concrètes et consolide des alliances pour accentuer la lutte contre les politiques de droite à l’échelle 

canadienne. 

 

 

 

Le syndicalisme à la manière CSN, j’y crois (suite) 



Page 7 Le Pamphlétaire 

 

 

LE CADEAU INDÉSIRÉ QUI VIENT AVEC LE TEMPS DES FÊTES  

 

Avec le temps des Fêtes vient  le temps de l’année où les gens deviennent tellement stressés avec toutes les 

préparations qu’ils oublient de s’amuser  et de relaxer.  Ne tombez pas dans ce piège du stress supplémen-

taire pendant le temps des Fêtes. Prenez le temps de bien gérer les activités qui viennent bouleverser notre 

horaire et qui contribuent à créer «LE CADEAU INDÉSIRÉ» : le stress du temps des Fêtes.  

 

Il y a encore trop de gens qui souffrent en silence. Il y a encore trop de stigmates qui sont attachés  à la 

santé mentale. C’est la peur d’être jugé qui empêche souvent les gens de rechercher de l’aide. Vous saurez 

qu’il y a de plus en plus de ressources dans notre communauté  pour venir en aide aux personnes atteintes 

de problèmes de santé mentale. Souvent, ce n’est pas les ressources qui manquent mais plutôt le fait que 

nous ne les connaissons pas. De plus, ces ressources sont souvent des organismes à but non lucratif avec 

des budgets de publicité  très limités.  

 

LE SUICIDE 

 

Il arrive qu’une personne ressente une détresse si intense que la mort lui semble le seul moyen de faire ces-

ser  sa souffrance, devenue intolérable. Chaque jour au Québec, 3 personnes meurent par suicide et 100 

autres tentent d’en finir avec la vie. La majorité d’entre elles souffrent de dépression ou d’un autre pro-

blème de santé mentale.  

 

Le suicide n’est ni affaire de courage ni de lâcheté, C’est le résultat d’un état d’épuisement et de désespoir 

et d’une souffrance si grande qu’elle empêche l’individu de prendre du recul et d’espérer que sa situation 

s’améliore. La mort lui apparait comme la solution à ses problèmes. Mourir n’est pas son but véritable. Ce 

que la personne suicidaire recherche, c’est une façon de mettre fin à sa souffrance. 

 

UN DEUIL DIFFICILE 

 

Le suicide ou la tentative de suicide d’un proche sont des épreuves difficiles à traverser. On ne devrait pas 

hésiter à aller chercher de l’aide. On doit aussi être attentif, car il existe une possibilité que ce geste ait un 

effet d’entrainement sur d’autres personnes touchées per le drame. Il est important d’en parler, de discuter 

de ce qui est arrivé, de ce qu’on ressent, de partager des informations et de tenter de garder espoir en la 

vie, malgré la souffrance. 
 

 

Chronique de santé mentale – Décembre 2014 
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LES IDÉES SUICIDAIRES - Comment on en arrive là? 

 

Mettre fin à ses jours est l’aboutissement d’un processus qui peut prendre quelques semaines, des mois, 

des années… ou parfois seulement quelques heures. 

 

«Si je pouvais dormir assez longtemps pour que ça passe!» 

 

1. À cette étape, la personne ne pense pas encore au suicide. Elle cherche des solutions à ses problèmes. 

 

2. La personne commence à penser de temps à autre que le suicide pourrait être une solution à ses difficul-

tés. Cette idée peut lui faire peur ou au contraire lui sembler sans conséquence. «Si j’en avais le courage, 

je me tuerais.» 

 

3. Les idées suicidaires deviennent plus fréquentes. La personne a fait des efforts pour trouver des solu-

tions à ses problèmes, mais elle a perdu espoir que les choses s’améliorent. Son énergie diminue. Elle a de 

moins en moins la force de se battre et ne se sent plus compétente pour régler ses ennuis. 

 

4. La personne pense tout le temps au suicide, ce qui augmente son stress, son anxiété et sa douleur. Elle 

commence à réfléchir à son plan. Ses messages verbaux peuvent devenir plus directs. 

ATTENTION AUX SIGNES TROMPEURS! 

 

Une soudaine amélioration de l’humeur peut non pas vouloir dire que la personne va mieux, mais qu’elle a 

planifié son geste et qu’elle se sent apaisée d’avoir pris la décision de passer à l’acte. 

 

5. La personne en arrive à penser que le suicide est vraiment la seule solution à sa souffrance, même si une 

ambivalence subsiste. Elle a son plan. Elle sait où et quand elle passera à l’acte. Elle a le moyen pour le 

faire ou sait comment l’obtenir. 

 

6. La personne passe à l’acte. 

 

LES SIGNAUX 

 

Un individu qui a des pensées suicidaires tente souvent d’exprimer sa détresse par des messages plus ou 

moins directs. Il n’y a pas que ses paroles qui peuvent nous mettre sur la piste. Une humeur dépressive, 

des changements d’attitude comme de la nervosité ou de l’agressivité, le fait de s’isoler ou de chercher la 

confrontation sont quelques-uns des signaux à prendre en considération. 

 

On devrait aussi être vigilant si une personne semble se sentir impuissante face à ses problèmes, qu’elle 

n’est plus capable de prendre du recul pour voir les choses autrement, qu’elle a l’impression que la vie n’a 

plus de sens, qu’elle tient des propos ou écrit des textes sur la mort, ou encore, qu’elle donne des objets 

importants pour elle. 

Chronique de santé mentale (suite) 
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QUI PENSE AU SUICIDE? 

 

Tout le monde est susceptible de penser au suicide dans un moment dif-

ficile de sa vie, peu importe son âge, mais les personnes qui sont les 

plus à risque de développer des idées suicidaires sont celles qui : 

1. Ont déjà fait une tentative de suicide dans le passé 

2. Souffrent de dépression ou d’un autre problème de santé mentale 

3. Ont des problèmes de dépendance (drogue, alcool, jeu, etc.) 

4. Ont subi de la violence ou des mauvais traitements 

5. Sont affectées par le suicide d’un proche 

6. Vivent un divorce, une séparation ou un deuil 

7. Sont sans emploi, connaissent un échec professionnel ou scolaire ou 

sont aux prises avec des difficultés financières 

8. Sont confrontées à l’imminence d’un procès ou d’un emprisonnement 

9. Éprouvent des difficultés liées à leur identité sexuelle 

10. Communiquent peu, ressentent de la solitude, du rejet ou me bénéficient pas d’un bon réseau social 

 

Si vous avez des idées suicidaires, consultez votre médecin,  parlez-en à un proche ou consultez le site de 

L’association Québécoise de Prévention du Suicide ou contactez-les au 1-866-277-3553 ou  appelez au 

PAE au 1-855-268-9373. 

 

J’aimerais aussi souhaiter à tous de Joyeuses Fêtes 2014 et une Bonne Année 2015. Je souhaite la paix 

dans le monde, la paix intérieure et une bonne santé mentale et physique à nous tous. 

 

Joyeuses Fêtes  

 

Carmelina Santoro, v.p. à la condition féminine et responsable du réseau d’entraide – Unité générale 

Chronique de santé mentale (suite) 



Page 10 Année 19 Numéro 8 

 

 

 

La Confédération des syndicats nationaux (CSN) a dénoncé la hausse de 0,20 $ l'heure du salaire minimum 

annoncée par le ministre du Travail Sam Hamad, ce matin. « Cette hausse est à l'image des mesures pré-

sentées par le gouvernement de Philippe Couillard depuis la rentrée parlementaire à Québec : austère », a 

commenté le président de la CSN, Jacques Létourneau. 

 

Avec cette maigre augmentation, le salaire minimum au Québec passera de 10,35 à 10,55 $ l'heure le 1er 

mai 2015, Journée internationale des travailleuses et des travailleurs. « Le salaire minimum continue d'être 

à un niveau trop bas pour permettre à ceux et à celles qui le reçoivent de vivre adéquatement, a poursuivi 

Jacques Létourneau. Et cette hausse ne leur procure qu'une très faible augmentation de leur pouvoir 

d'achat. » 

 

La CSN rappelle que ce sont surtout des jeunes et des femmes qui sont payés au salaire minimum. Même 

en travaillant à temps complet, ces salarié-es continueront de voir leur revenu sous le seuil de faible revenu 

établi par Statistique Canada.  

 

« En sabrant dans la santé, les services sociaux et l'éducation, avec ses mesures d'austérité, le gouverne-

ment Couillard privatisera des services et imposera des tarifs qui étrangleront une partie importante de la 

population qui n'aura plus accès à des services indispensables, a mentionné le président de la CSN. En 

outre, il est clair que la ponction de 300 millions $ aux municipalités entraînera des hausses de loyers, alors 

que le sous-financement des organismes commu-

nautaires, qui offrent leurs services en particulier 

aux personnes les plus vulnérables, menace leur 

existence. Cette hausse du salaire minimum est 

définitivement insuffisante. » 

Salaire minimum: la CSN dénonce la hausse austère 
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Unité générale 

 
Suivi de la plainte en 39 sur l’accréditation des préposés aux jeux  

électroniques (PAJE) 

 

 

Nous avons appris en ce lundi 22 décembre 2014 que la requête en révision 

pour la plainte en 39 (SCFP) concernant le poste de préposé aux jeux électro-

niques (PAJE) a été rejetée.  Par conséquent, il nous fait plaisir d’annoncer que 

nos collègues PAJE demeureront au sein de l’Unité générale. 

 

Nous en profitons également pour vous souhaiter de belles Fêtes en famille, 

entre amis ou entre collègues!  Que l’année 2015 soit une plus belle année que 

2014! 

 

Votre comité exécutif de l’Unité générale. 
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SEESCQ — CSN 

1 avenue du Casino 

bureau QRCA3 

Montréal, Québec 

H3C 4W7 

Téléphone Resto: 

(514) 395-0214 

sescq.resto@videotron.ca 

 

Téléphone Unité générale:  

(514) 395-2299 
sescq.unitegenerale@ 

videotron.ca 

 

Téléphone Sécurité: 

(514) 602-6485 (nouveau) 

 

Télécopie :  (514) 395-2248 

 

Réseau d’Entraide: 

(514) 302-2036 

Notre site 

Internet 

www.sescq.qc.ca 

 
Solution du mots-croisés de novembre dernier. 

Sudoku 


